
LA SEMAINE AGRICOLE.

PARTIS DE LABOUR.

Nous a-ons en le plaisir samedi d'assister à
un parti de labour très-réussi, donné sous les
auspices de la Société d'Agriculture du Comté
de Chambly. Cette société .a énormément
contribué à améliorerla culture dans le com-
té et il en est peu dans la province qui aient
fait autant:pour l'emplir leur importante tâche.

Aussi, si le comté de Chambly est aulour-
d'hui l'un-des plus progressifs du pays, si les
améliorations incessantbs qu'op introduit par-
mi sa population lui ont donné une prospérité
presquegénérale, on doit avant tout en attri-
buer le mérite à la Société d'Agriculture du
Comté. Elle a à sa tête un agronome prati-
que et remarquable dans la personne de M
Benoit, M. P, et à celui-ci revient une large
part de l'honneur du succès. Amis et ennemis
politi<ues s'accordeit à le reconnaitre.

Depuis plusieurs années, il y a annuelle.
ment dans le comté.des partis de labour et ces
intéressants concôurs out eu une grande Influ-
ence sur le progrès agricole dans cette floris-
sente partie de la province. ' A ces concours
figurent les premiers'laboureurs du comté et
M. Bénoit a assez'-bien tenu les manchons de
la charrue pour avoir mérité defx fois la pal-
me du. vainqueur par lepassé.

Le cenea'rs de samèdi avait lieu sur la ma.
gnitique terre deM. Alexis Brais, située à St.
Bruno. ,Bon nombre de personnes, outre les
concurrents, étaient venues des diverses par-
ties du. comte et des localités qpvironnantes
pour adrmirer, l'habileté dont ont fait preuve les
laboureurs entrés en lice. La pluie de la
veille'et la température indécise du jour ont
e1peché pourtant un certain nombre de per-
sdntfeg de sé rendre à St. Bruno, soit comme
concurrents ou comme spectateurs.

-Vers dix heures les laboureurs commen-
çaient à se mettre à l'œurreet à tracer de longs
sillons exécutés avec tout l'art voulu. Plus
d'un guéret a été fait avec une symétrie a1mi-
rable et' qu'on ne voit guèr3 dans les labours
ordinaires.

Les entrées étaient noibreuses. Les mes-
sieurs suivants ont concouru dans la première
classe, celle des charrues en fer : François
Deiners, Chambly ; Ernest St Germain, St.
Hubeit ; F. X. Brissette. fermier de J Hurteau
écr,; maire de Longueuil; Amable Lacoste, la-
boureur de M. Louis Brosseau, St. Hubert;
Toussaint Sicotte, laboureur de P. B. Bonoit,
écr, M.-P; Jean Baptiste Savariat, autre la-
boureurde M. Benoit ; Alexis Brais, St. Bru-
no; Joseph Trudeau, St. Basile le Grand ;
Moise Lacoste, St. Hubert, laboureur de M.
Etienne Benoit.

Les concurrents dans la deuxième classe,
(charrues en bois) étaient MM. Damase Char-
ron, Chambly ; Elie Quintin, St Bruno ; Cy-
rille Jodoin, St Brunoe; Camille Goyette, la-
boureur de M. Louis Brosseau, St. Hubert.

La troisième classe était destiné aux labou
reurs encore en minorité. Les concurrents se
composaient de MM. Salomon Trudeau et Ier-
midas Demers, Chambly ; Louis Hebert et Jo-
seeh aigneault, St. Hubert.

Parmi les prix décernés, on remarquait une
magnifque charrue en fer, donnée par M. P.
B. B3enoit, M. P., et un extirpateur offert par
le Dr. LaRocque, M. P. P. Le premier de ces
prix a été remporté par M. Ernest St. Ger-
main, et l'autre par M. François Damers. Ces
récompenses étaient les plus importantes. M.
Toussaint Sicotte a obtenu un prix de $10.00
dans lairemière classe ; M. Joseph Trudeau,
uig de 38.00 ; M. Ainabje Lacoste $6 00 et M.
Jean-Baptiste Savariat, $4.00. Dans la deuxiè-
me classe, le premier prix (8.00) a été rempor-
té par M. Camille Goyette, le second $6.00 par
M. Damase Charon, le troisième $4.00 par M.
Elie Quintin. Dans la classe des jeunes labou-
reirs,'M. Joseph Daigueau a obtenu le pre-
mier prix ($6 00)>; M. Hormidas Demers, le-se-
cond, $5.00 et M. Louis Hébert, le troisième,
($400).

Les concurrents, ruisselants de sueurs,.ne tIon'? Pourquoipar exempledea délégués des
terminèrant leur rude tche que vers quatre diversesscé agricoles du pays et noq agro-
heures de l'après-midi. Et à six heures, en nomes ne se réuniraient-ils pas au nombre de
même temps que plusieurs invités, ils prirent 200 et plus annuellement à Québec ou à Ment-
place autour d'une magnifique table, servie éal pour discuter les besoins de l'agriculture
dans l'hospitalière maison de M. Brais. M. Leur voix ne pourrait manquer d'avoir ui
Benoit, M. P., président de la Société d'Agri- grand poids sur l'esprit de nos législateu. je
culture, agissait comme tel au banquet. M. crois cette idée excellente et j'espýre que des
le Dr. LaRocque, M. P. P., a dù à regret, re- hommes énergiques s'en empareront et sau-
tourner à Longueuil sans pouvoir participer ront la mener à bon terme.
au diner. En terminant, je dois noter un fait qui fera

Après le repas, M. Benoit a proposé une sé-laisir à la classe agricole. Lhonorable M.
rie de santés qui ont été bues avec un enthon-Pope, dépu-té de Compton, vient de recueillir
siasme comme on en voit qu'en ces circons- la succession de l'honorable M. Dunkin et
tances. Il proposa d'abord la santé des labou- d'être assermenté, ý Ottawa, comme Ministre
raurs, "celle qui porte dans son verre les de l'Agriculture. Or, M. Pope est un des
destinées du pays." Applaudissements pro- cultivateurs les plus avancés du pays et sa
longés.conaissance pratique de l'Agriculture ne peut

Ensuite, vint celle du Dr. LaRocque, l'un manquPr d'être très favorable au progrès agri-
des donateurs des prix. M. le Dr. de Grosbois, cote. C'est peut-être la première fois quun
de Cliambly, fut prié d'y répondre. Après cultivateur est appelé à la direction du depar-
avoir dit qu'il regrettait l'absence du Dr. La- tement agricole et nous devons saluer cette
Rocque, il ajouta qu'il avait admiré le succès nomination comme un heureux augure, dont
du parti de labour. Mais il ne croit pas que nous ne saurions trop nous rejouir.
les frais d'un pareil labour soient en propor- Les considérations si pratiques de M. Benoih
tion des prix que les cultivateurs obtiennent ont été plus d'une fois accueillies avec des ap-
pour leurs produits et qu'une culture aùssi plaudissements enthousiastes.
soignee puisse ràmunérer celui qui l'a faite. Après la santé des juges, vint celle des vi.
En cette circonstance, dt le Dr. de Grosbois, siteurs,& laquelle répondit M.Brillonde Beloil.
il faut oublier les antipathies politiques et Ce monsieur fit l'éloge du paru de labour
rendre justice à qui de droit. Je ne puis donc et dit qu'il a ea un succès complet, il aurait
m'empécher de proposer ta santé de M. Benoit, bien aimé à voir opérer les charrues bi'ocs
président de la société, le type du cultivateur qui devaient venir de Montréal, miais il sait
canadien, et qui entend vraiment bien les be- que leur absence Pst dûe à une cause que la
soins et les intérêts de l'agriculture. (Vifs ap- société n'a pu contrôler, malgré tous sesefforts.
plaudissements.) Après un éloge bien approprié'de la société et

En réponse, M. Benoit a dit en subsance: de son digne président, M. Brillon termina au
Tout en remerciant le Dr. de Grosbois de ses milieu da vifs applaudissements.
flatteuses paroles, je ne saurais laisser passer M. Monjeau, avocat, fut également appelé à
sans réplique l'assertion qu'une culture aussi répondre et ses bons mois excitèrent un franc
bien faite ne saurait être rémunératrice. Car rire général.
je suis d'un avis tout contraire. Quel est le En répondant à la santé de la presse, M. Jo-
Dut des partis de labour ? C'est d'enseigner seh Tassé, de La Ninerve, a dit un subsance:
aux cultivateurs le mode (le bien labourer, et -Lapresse est toujours heurese de saluer le
par conséquent de bien cultiver. Un bon la- progrès agricole et comme son représentant en
boureur ne saurait manquer de bien executer cette circonstance, je dois dire que j'ai vu avec
tous les autres travaux agricoles. Les sociétés plaisir, le magnifique parti de labour qui vient
d'agriculture doivent avant tout développer le d'avoir lieu. Ces concours sont très propres à
goût de la culture améliorée parmi les classes promouvoir le succès de l'agriculture, car vous
rurales et dès que ce goût est une fois entré savez mieux que mol l'influence de bons la-
dans l'esprit du cultivateur, l'honneur lui aom- bours sur la rendement de la récolte et c'est
mande de ne négliger aucun de ses travaux. Il an même temps une noble émulation que celle
comprend alors l'importance de bien égoutter de porter à la perfection l'art de tirer de la
ses terre>, d'améliorer son bétail, de fertiliser k terre le plus de frits possible. Aussi, sinu
le sol par un engrais abondant, de faire enfin ameux militaire français a pu s'enorgueillir
tout ce qu'un cultivateur progressif doit exé- autrefois d'être appelé le premier grenadier de
cuter. Il s'efforcera d'augmenter la production 'armée, ce serait pour un cultivateur un titre
de ses champs pour l'honneur d'abord et pour 1non moins glorieux s'il méritait d'être appel
son profit ensuite. Voilà le but des partis de le premier laboureur de son pays.
labour, et l'argent qu'on y affecte ne saurait Le succès de ce parti de labour ne me sur-
étte mieux employé. prend pas, car je sais que le comté de Cham.

Une sociéte d'Agriculture est tellement im- bly a toujours compté au nombre des divisions
portante dans un cornté que tous les cultiva- électorales les plus avancées de ce pays. C'est
Leurs sans distinction de parti ou d'origine d- l'un des rares comtés sillonnés par des che-
vraient y appartenir. Si les souscripteurs mins macadamisés et les amis de la provinc
étaient plus nombreux, les revenus le seraient n'auraient qu'à se félicter ai les autres comtés
aussi et notre société pourrait faire l'acquisi- comprenaient an plus grand nombre l'immense
tion de maintes machines qui serviraient à avantage des routes empierrées et les écono-
l'amélioration de la culture. Entre autres mies réelles de transport qui an découlent.
bons résultats -qu'ells a produits, elle à su éle- L'une des grandes causes du rapide deve-
ver la voix de temps à autre par l'intermédiai- loppement d'Ontario est que tous ses efforts se
re de la presse pour exposer les besoins de sont dirigés vers l'amélioration de ses voies de
l'agriculture et recommander les améliorations communication. Chemins de colonisation,
que l'on devrait adopter pour faire progresser ctiamius macadamises, chemins de fer, il a su
l'agriculture dans ce pays. an créer un véritable réseau et aider puisiam-

Comme le Con-eil Agricole ne peut avoir sur ment au progrès de l'agriculture et du com.
le gouvernement toute l'influence désirable merce en rapprochant les producteurs des
pour faire adopter les remèdesaux maux dont principaux centres de consommation, an dimi-
l'agriculture se plaint, pourquoi n'adopterions nuant les frais de transport et en abrégeant
nous pas le système d'une convention agrico- les distances. Les cultivateurs du comté de
le? Le vent est aujourd'hui-aux conventions. Chambly ont encore plus droit à nos éloges
Les médecins se reunissent pour trouver le que ceux du Haut-Canada. Çar, ce sont eux
moyen de mieux dorer la pilule et de rendre qui ont défrayé tous les frais de l'empierre-
plus agréable leur note au patient, les huis- ment de leurs chemins, tandis que les routes
siers même sont à la recherche d'un système macadamisées d'Ontario ont éte établies au
qui leur permettra de se faire mieux recevoir moyen d'un fonds de la province.
avec leurs papiers timbrés (On rit). Eh bien, Les améliortions fines, à gramdêfrais, par
pourquoi n'adopterions-nous pas pour l'agri- les cultivateurs du comté de Chambly ont
culture cette grande force du jour, l'associa- porté leurs fruits. Aussi la belle aisance dont
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